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Résumé

Cet atelier propose de penser l’histoire de l’art de et en Afrique au sein d’une réflexion
collective qui l’envisage tant dans son historicité que dans ses dispositifs actuels.
Le fait d’enseigner et de discourir sur l’art, comme pratique individuelle ou collective, dans
un cadre universitaire ou indépendant, s’est inscrit sur le continent africain selon des logiques
propres à chaque situation coloniale. Dans certains cas, les colonisateurs ont importé directe-
ment de la métropole vers la colonie le modèle de l’école des beaux-arts (Algérie, Madagas-
car), reproduisant à l’identique les logiques d’enseignement de l’art. Dans d’autres cas, des
figures blanches ont développé des écoles embrassant des pédagogies censées ” préserver ”
l’authenticité des scènes locales (Congo Brazzaville, Nigéria). Enfin, plus rarement, les élites
locales se sont appropriées les curriculum européens (Éthiopie). Aucun de ces modèles n’a
toutefois su effacer l’existence de pratiques et/ou de mémoires artistiques déjà présentes,
même si ignorées ou marginalisées par les colonisateurs.

Travailler sur les écoles d’art tout au long du XXe siècle invite à considérer les discours pro-
duits autour des gestes de création en Afrique. Il a récemment été montré que l’enseignement
de l’art avait été réinvesti hors de, voire contre toute relation de type colonial ou postcolo-
nial (Kar̂ı’Kchä seid’ou, Koyo Kouoh...). Aujourd’hui, les universitaires ne sont plus les
seuls acteurs de l’histoire de l’art : curateurs, artistes, critiques d’art questionnent à leur
tour l’hégémonie d’une discipline pensée depuis l’Europe, toujours active sur le continent
(RAW Académie au Sénégal, BlaxtarLines au Ghana...). Leurs récits participent à ouvrir les
imaginaires et à repositionner l’histoire de l’art au cœur des pratiques artistiques. A mesure
qu’ils s’écrivent, les récits sur les arts de l’Afrique deviennent des objets de productions con-
temporaines voire des dynamiques potentielles pour une réflexion patrimoniale.
C’est donc les contours de la discipline qu’il s’agira d’interroger dans cet atelier, en portant
une attention particulière à son enseignement et à son historiographie plurielle. Nous aime-
rions également observer les effets de retour des productions académiques sur la construction
des mondes de l’art sur le continent, et inversement. Aussi, nous semble-t-il important
d’encourager les dialogues entre universitaires et professionnels. Les candidatures en binôme
sont donc vivement souhaitées.
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